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four les Jeunes - Gens.  6l
Profilés des léntimens de ce grand Saint,

jeunes gens , & regardés comme une faveur
du Ciel , lorsque vous avés des pareils & des
maîtres , qui ont la charité de veiller fur vous,
& de vous reprendre . Plus ils vous corri¬
gent à propos , & plus vous devés les aimer.

CHAPITRE VIII.
De rAmour du Prochain.

L'Amour du Prochain elì une vertu fonda¬
mentale du Christianisme , puisque toute

la Morale dejeius Chiiffeít fondée fur ces
deux Loix ; Aimer Dieu fur toutes choses, U
le Prochain comme foi-même. Vertu néanmoins
rare . & mal observée.

La plupart croyent , que pour aimer le Pro¬
chain , c'elì aisés d’aimer lés parens , lés amis,
& ceux , de qui on attend quelque avantage,
& qu’on peut être indifférent pour les autres.
Aimer ainsi , ce n’est pas aimer le Prochain »
niais c'elì s’aimer foi - même.

On éleve les jeunes gens dans cette erreur*
On leuraprend à n’aimer que ceux , qui leur
font du bien , & à hair ceux , qui leur font du
mal . Les peres & meres ne parlent souvent
dans leurs familles , que des défauts, des mau¬
vaises manières , & de la mauvaise foi des au¬
tres , de ceux , qui leur portent envie , & qui
leur font du tort. De-là vient le peu de re-
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spect & de charité , que les homme ? ont les
uns pour les autres ; les trahisons & les ran¬
cunes ; le défaut de patience & d’unidn ; la
dureté , qu’on a pour les pauvres & les misé¬
rables ; les divisions des familles ; les dis¬
cordes entre les païens ; les querelles , les
jalousies , les médisances : de-là enfin tant
de désordres , qui déshonorent la Religion,
& qui perdent les Chrétiens.

II est donc important d’instruire la jeunesse
fur ce point , & de la désabuser d’une erreur
aussi funeste . Cette erreur provient de l’igno-
rance de trois choses ; ils ne fçavent point,
qui est le prochain , qu’il faut aimer ; par quel
motif il le faut aimer , ni en quoi consiste
cet amour.

I . Le Prochain , qu’il faut aimer , sont tour
les hommes , pauvres & riches , bons & mé¬
dians , amis & ennemis , & ceux même , qui
nous font le plus de mal . Cette obligation
d’aimer tous les hommes est si étroite , que
fans cet amour , & cet esprit de charité , on ne
peut être sauvé. Quand de tous les hom¬
mes , qui font fur la terre , il n’y en auroit
qu ’un seul , que je n’aimasse pas , ou que
je haïsse , ce feroit assés pour être damné.

II. Le motif , pour lequel il faut les aimer,
est >qu ’ils font tous enfans de Dieu , créés à
son image , rachetés du Sang de Jefus-Christ.
Que Dieu , qui est notre Pere commun , veut,
que uqus les aimions comme nos ijreres, &

que
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que Jésus-Chriíl notre Sauveur nous a com¬
mandé de les aimer , & que lui-même les
aime tous.

111. Cet amour consiste en trois choses,
ìmò . Vouloir du bien à tous . 2dò . En taire,

quand on le peut . ztiò . Suporter , excuser,.
& cacher leurs défauts .. Voilà la vraye cha¬
rité du Prochain , la plus nécessaire de tou¬
tes les vertus , & la marque du Chrétien,
fans laquelle on ne peut plaire à Dieu.

1. Accoutumés - vous donc à considérer
tous les hommes , comme vos proches , & à
Vouloir du bien à tous . Soyés astable, hon¬
nête & complaisant . Ayés compassion de
ceux . qui sont affligés. Ne portés point d’en-
vie aux Riches , ni à ceux qui sont en pro¬
spérité . Aimés les bons à eau lé de leur ver¬
tu ; les méchuns afìn qu'ils deviennent bons;
souhaités la persévérance aux premiers , & la
conversion aux autres . Si un homme est mé¬
chant & grand pécheur , il faut haïr son pé¬
ché , qui est l’ouvrage de l’homme ; mais il
faut aimer fa personne , qui est l’ouvrage de
Dieu.

2 . Faites du bien à tous t carc ’estpeude
chose de vouloir du bien , si on ne le fait,
quand on le peut . 11y a trois fortes de biens,
que l’on peut procurer au prochain ; lesbiens
du corps , les biens déshonneur , & les biens
de l’ame.

Quant aux biens du corps , vous devés
fai*
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taire deux choses, i . Ne jamais rien dérober
à qui que ce soit : outre le péché , que vous
faites en dérobant , vous contractés encore
l’obligation de rendre , ce que vous avés pris.
O le méchant vice dans une jeune personne,
que d’être portée au larcin ! 11 elt bien à crain¬
dre , que ceux , qui s’accoûtument à taire de
petits & de frequens larcins , soit en fruits,
soit en grains , soit en autre chose , ne soient
un jour de grands voleurs , & ne fassent une
fin misérable. 2. Assistés le Prochain dans ses
néceílìtés , par des libéralités & par de fré¬
quentes aumônes . O l’admirable vertu dans
les jeunes gens , que la miséricorde , & la com¬
passion pour les pauvres ! Heureux ceux ,
qui peuvent dire avec Job , que U compas,
fion a cru avec eux dès leur enfance. Elle attire¬
ra fur eux les bénédictions de Dieu pendant
leur vie & k la mort.

Quant à l’honneur , vous devés le conser¬
ver au Prochain , N ’en parlés jamais mal,
quoiqu ’il soit méchant , & quoiqu 'il vous ait
fait du tort . Evités & empêchés les calomnies
& les médisances . Si on accuse le prochain
-d’un mal , qu’il n’a point fait , prenés fa dé¬
fense. Si on découvre le mal, qu ’il a fait, tâ¬
chés de Pexcuser , & empêchés , qu’on n’en
parle davantage . Dites le bien qu’il a fait, ou
quelque bonne qualité qu’il possède ; témoig¬
nés , que la médisance vous déplaît , & enga¬
gés celui qui parle à épargner la réputation
íi’autrui , Quant
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Quant au bien de Paine , qui est la vertu &

le salut , comme c’eft le plus grand de tous
les biens, il Paut tâcher de le procurer au pro¬
chain . Vous leferés en priant pour lui ; en
le retirant du vice & des occatìons ; en Pa-
Vertistant avec douceur de son devoir , ou en
le faisant avertir ; en lui donnant de pru-
dens conseils , & de bons exemples.

Remplisses surtout ces devoirs de charité
envers vos amis & vos compagnons , envers
vos domestiques & ceux , avec qui vous con¬
verses. C’eít véritablement aimer le prochain,
que de i’aimer pour le bien de son aine , &
pour son salut : mais c’est le haïr & manquer
de charité , que de faire tort à son ame en le
portant au péché , en le scandalisant par des
paroles , & par des exemples pernicieux.

Un pere ou une mere , qui laissent vivre
leurs enf'ans dans le péché , ou dans Pocca-
íìon du vice , ou qui ne les corrigent pas,
ne les aiment pas véritablement , & leur font
grand tort . Les jeunes gens , qui s’aprennent
le mal , qui se portent les uns les autres au
péché , qui se permettent des libertés contre
la pudeur avec le sexe , n ont qu’un amour
criminel , & se sont plus de tort , que s’ils s’ò-
toient la vie les uns aux autres.

3- Une troisième marque de l’amour du
prochain,c est de íuporter les défauts , & d’ex-
culer les fautes d’autrui , autant que la pru¬
dence le permet . 11 ne faut pas être prompt
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à juger les autres , ni les reprendre làns sça-
voir sûrement , s’ils ont tort . Souvent on se
trompe dans les jugemens , qu’on forme sur le
compte d'une personne , ou parce qu’on est
mal informé , ou parce qu’on eít prévenu ;
ou parce qu’on ne l’aime pas , & qu’on a de
l’envie. Quand on reprend les autres , que ce
soit avec prudence , & jamais avec aigreur . Ne
reprenés pas une personne,quand vôtre repré-
henlìon ne servira de rien à son amandement,
ni à l’édification des autres . Si en ne repre¬
nant pas , vous pnroiílìés authoriier le vice,
dans ce cas-là reprenés avec discrétion.

Enfin la grande règle de l’amour du pro¬
chain con fille à juger du prochain par norn-mê-
mes. & à pratiquer cette importante maxime,
que PEcriture , & la nature nous enseignent.
Ne faites jamaisà autrui ce que vous ne voulês
pas, qu'on vous fajfe; au contraire faites aux
autres le bien , que raisonnablement vous
voudriés , qu’on vous fit. Soutirés & lu por¬
tés les défauts d'autrui avec charité , comme
vous voudriés , qu’on suportât les vôtres , qui
sont encore plus grands . Ce n’eit pas aimer
le prochain , que de ne vouloir rien souffrir
d’autrui . Dieu nous souffre , & nous souffre
long tems , tous misérables que nous soyons
à ses yeux ; pourquoi donc ne íouffririons-
nous pas des autres ?

E X E M P L E. '
Nous lisons dans la vie des Saints Peres

de#
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des déserts un exemple de charité bien sin¬
gulier . Un Solitaire rencontra dans un che¬
min un pauvre estropié , couvert d’ulcères,
& dans un état lì misérable , qu il ne pou-
voit , ni gagner sa vie , ni le traîner . Le
Solitaire touché de corn paillon > le porta
dans fa cellule , & lui donna les soulage-
niens , qu ’il pût . Ce pauvre , ayant repris
des forces , le Solitaire lui dit : voulés -vous.
Mon cher Frere , demeurer avec moi ? je»
ferai ce que je pourrai pour vous nourrir ;
Nous prierons , & nous servirons Dieu en¬
semble, O ! que vous me causés de joye,
répondit le pauvre . & que je fuis heureux
de trouver dans vôtre charité une retlòurce
à ma misère !

Le Solitaire , qui avoit peine de gagner sa
vie, redoubla son travail pour avoir de quoi
Nourrir son pauvre , & le nourrissoit même
mieux que lui ; mais au bout de quelque
teins ce pauvre commença à murmurer con¬
tre Ion hôte , & se plaignit , qu’il le nourris¬
soit mal. Hélas ! mon cher ami , lui dit
le Solitaire , je vous nourris mieux , que moi-
méme . Je ne puis faire autre chose pour
vous , que ce que je fais. Quelques jours
après , cet ingrat recommença ses plaintes . &
vomit contre Ion Bienfaiteur un torrent d’in-
jures . Le Solitaire les souffrit avec patien¬
ce fans répondre une parole . Le pauvre fut
honteux d’avoir parlé ds la forte à un saint

hom-
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homme , qui ne lui faifoit que du bien , Ss
lui demanda pardon ; mais il retomba bien¬
tôt dans l'es inquiétudes , & prit une telle
haine contre le bon Solitaire , qu il ne pou¬
voir plus le iuporter : Je fuis ennuyé de vi¬
vre avec toi , lui dit-il , je veux , que tu me
reporte dans le chemin , où tu nias trouvé ;
je ne fuis pas accoutumé d’être (ì mal nourri;
Le Solitaire lui demanda pardon , & lui dit,
qu ’il tâcheroit de le mieux traiter.

11 fut inspiré d’aller thés lin honnête Bour¬
geois du voisinage , demander un peu de
meilleure nourriture pour cet estropié . Ve-
nés tous les jours , lui dit le Bourgeois,
chercher de quoi le nourrir . Le pauvre en
parut content ; mais au bout de quelques
semaines il recommença à taire des repro¬
ches au Solitaire : Va , lui dit - il , tu n’ès
qu ’un hypocrite ; tu fais semblant d’aller cher¬
cher Paumône pour me nourrir , & c’est pour
toi : tu manges le meilleur en cachette , &
tu ne me donne que tes relies : Ah ! mon
frere, lui dit le Solitaire , vous me faites tort ;
car je vous allïire , que je ne demande ja¬
mais rien pour moi , & que je 11e touche
rien , de ce qu’on me donne pour vous . Si
vous n’ètes pas content des services , que je
vous rends , ayés au moins patience pour
l’amour de Jesus-Christ , en attendant que je
salle mieux . Va , je n’ai pas besoin de tes
remontrances , lui répliqua ce pauvre : &

tout
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tout de suite il le saisit d’un caillou , & le

jetta à la tête du Solitaire , qui évita le coup;

ensuite ce malheureux prit un gros bâton,

dont il se servoit pour se traîner , & en don.

na un íì rude coup au Solitaire , qu’il le Ut

tomber * Dieu vous le pardonne , lui dit le

Solitaire , pour moi , je vous pardonne , pour

l’amour de lui , le mauvais traitement , que

Vous me laites. Tu dis, que tu me pardonnes,

répliqua le pauvre , mais ce n’eít que du bout

des lèvres, car tu voudrois déjà me voir mort.
Je vous allure , mon Frere , lui dit le Solitaire,

que c’eiì de tout mon cœur , que je vous par¬
donne . Ce bon Solitaire voulut aller l’em-

braíser pour marque de réconciliation , &

dans le moment ce pauvre le prit au collet,

lui déchira le visage avec lès ongles , & vou¬

lut J’étrangler . Le Solitaire s’étant débaraísé
de lès mains , ce furieux lui dit ; Va , tu ne

mourras jamais , que de mes mains.
Ce charitable Solitaire eut patience avec

lui pendant trois ou quatre ans. Pendant

tout ce tems , on ne peut dire les indignités
& les cruautés , que ce pauvre lui fitéíì 'uyer*

lui disant à tout moment , qu’il vouloit , qu ’il
le reporte , où il l’avoit trouvé , qu ’il aimoit

mieux mourir de faim , ou de froid , ou être

dévoré par les bêtes , que de vivre avec lui*

Ce Solitaire ne sqavoit à quoi lè détermi¬

ner ; U craignoit , qu’en reportant ce pauvre,

«ù il l’avoit trouvé , il ne pérît de misère ;
F d’un
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d’un autre côté il craignoit de perdre patien¬
ce avec lui . 11 alla consulter Saint Antoine ,
sur ce qu’il devoit taire.

Saint Antoine lui dit : Ah ! mon fils., pre-
nés garde ; la pensée , que vous avés de quit¬
ter ce pauvre , elt une tentation du démon,
qui veut vous ôter vôtre Couronne . Si vous
l’abandonnés , Dieu ne l’abandonnera pas*
Mais mon Pere , reprit le jeune Solitaire , je
crains de perdre la patience avec lui . Et
pourquoi la perdriés vous ? répliqua le Saint ;
ne sçavés-vous pas , que c’elt envers ceux , qui
nôus font le plus de mal , que nous devons
exercer plus généreusement nôtre charité?
quel mérite auriés - vous d’avoir patience
avec une personne , qui ne vous i'eroit jamais
de mal ? Ne sçavés-vous pas , que la charité
est une vertu courageuse >qui ne regarde pas
les vices de celui , qui nous fait de la peine,
mais qui ne regarde que Dieu ? Ainsi , mon
fils , gardés ce pauvre , plus il elt méchant,
plus vous devés avoir pitié de lui . Tout ce
que vous lui t'erés par charité , Jefus -Christ
le tiendra fait à lui-même . Faites voir par
vôtre patience , que vous êtes disciple d’un
Dieu souffrant ; & souvenés -vous , que c’est
par la patience & par la charité , qu’on re-
connoît un Chrétien . Regardés ce pauvre,
comme celui , dont Dieu se sert pour tra¬
vailler à vôtre Couronne.

Le Solitaire suivit l’avis de St. Antoine , il
eut

i
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eut plus de charité pour ce misérable qu’au-
paravant , & ne ceísoit de prier pour lui . Dieu
bénit une patience fi courageuse . Ce pauvre
se convertit enfin , & vécut le reste de ses

jours dans la pénitence & la sainteté.
O le bel exemple de charité 1qui confondra

un jour tant de gens , qui ne veulent pas feule¬
ment souffrir une parole , ou une injure . Sans
charité vous ne serés jamais sauvé, quand mê¬
me vous sériés des miracles . Or il n’y a point
de charité , où il n’y a point de patience . Ce
n’est pas aimer le prochain selon Dieu , quand
on ne veut pas souffrir de lui, ni suporter ses
délàuts ;ce n’est pas aisés de les souffrir, & de les
suporter une sois, il faut les suporter toujours.

CHAPITRE IX.
De la Chajìeté.

1'Humilité&l’obéïssance empêchent les
.j dérèglemens de l’esprit & du coeur , «Sc

la chasteté ceux du corps.
La chasteté est une vertu , qui déteste les

plaisirs illicites de la chair , & qui réprime
les pensées , les délìrs & les sentimens des
sales voluptés , parce qu ’elles déplaisent à
Dieu , & souillent famé.

La chasteté , convenable à chaque état , est
nécessaire dans tous les âges ; mais il n’y en
a point , où elle soit plus avantageuse , & plus
méritoire , que dans la jeunesse.F r Si
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